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Introduction

Le réchauffement, la pollution, l'épuisement des ressources, la déforestation, la perte de biodiversité hantent aujourd'hui les esprits. Ils seraient les symptômes d'une civilisation qui court à sa perte et annonciateurs des plus grands désastres qu'aient jamais connus les êtres humains. L'alarmisme environnemental alimente les propositions des candidats à la prochaine élection présidentielle qui surfent avec enthousiasme sur la vague écolo. Place à l'action et au développement durable ! Sauf que les remèdes proposés sont construits autour de mythes. Loin de résoudre les préoccupations des individus, ils risquent plutôt de nous engager sur une fausse route, nuisible à la qualité de notre environnement.

Nous n'avons plus à faire face à de vagues rêveries de promeneurs solitaires ou d'obscurs théoriciens de la décroissance, mais à une campagne globale, savamment orchestrée à grand renfort de médias et de marketing. Elle vise à imposer durablement des idées de nature à pousser les hommes politiques à modifier notre façon de vivre. Comme l'écrivait en son temps Lord Keynes, « Les idées, juestes ou fausses, mènent le monde ». Il avait parfaitement compris qu'une idée bien exprimée, qu'elle soit vraie ou fausse, pouvait changer le cours de l'histoire. Il est donc fondamental de creuser ces idées, de les débattre, et de les dénoncer lorsqu'elles sont potentiellement dangereuses.




1.

« Il faut appliquer le principe de précaution ! »

L'idée qu'on oublie : en freinant l'innovation, le principe de précaution risque de faire plus de mal que de bien.

Depuis le 28 février 2005, le principe de précaution est inscrit dans la Constitution française. Nouvelle exception française ? Pas vraiment, car le principe ne date pas d'hier et il oriente depuis plusieurs années un certain nombre de politiques publiques.

L'on trouve les premières traces de ce principe dans le livre – publié en 1979 – du philosophe Hans Jonas, Le principe responsabilité 1. Consacré ensuite au sommet de Rio en 1992, le principe de précaution est devenu l'une des principales demandes des groupes environnementalistes. Supposé ne s'appliquer qu'aux politiques environnementales, il a très vite débordé sur d'autres activités si bien qu'aujourd'hui il peut aussi être invoqué au nom de la santé publique, de la sécurité des enfants, etc.

Ainsi, en son nom, de très nombreux gouvernements interviennent sur le marché des produits alimentaires, des produits agricoles, des jouets, des produits chimiques, pour ne citer qu'eux. En 1999, la Commission européenne a ainsi provisoirement interdit la commercialisation de certains jouets et articles en plastique mou pour enfants au prétexte qu'il serait dangereux pour leur santé de les sucer. Récemment, en juillet 2006, l'Agence française de sécurité sanitaire des produits de santé (AFSSAPS) a demandé l'arrêt de commercialisation de la quasi-totalité des antibiotiques locaux pour le nez, la gorge et en bain de bouche, comme la Solutricine, et la Lysopaïne ainsi que dix autres médicaments. Le 24 octobre 2005, l'accès au marché fut refusé à dix autres médicaments dits immunostimulants et couramment utilisés dans la prévention des rhinopharyngites et des otites à répétition.




Le rêve d'une société sans risque

Le principe de précaution est assez largement accepté par l'opinion publique car il est présenté comme un moyen de rendre nos vies plus sûres, une sorte d'assurance tout risque fournie et gérée par l'État. Traumatisés par le scandale de la vache folle et celui de l'amiante, les Français sont séduits par cette approche de la gestion du risque. Reste à savoir si le principe de précaution est un moyen efficace de gestion du risque.

Le principe, dans sa version finale de 1992 à Rio, établit que « là où existent des dommages sérieux et irréversibles, le manque de certitude scientifique ne doit pas constituer une raison pour remettre à plus tard des mesures visant à prévenir la dégradation environnementale. » Son pendant français est relativement proche. L'article 5 de la charte environnementale affirme en effet que : «  Lorsque la réalisation d'un dommage, bien qu'incertaine en l'état des connaissances scientifiques, pourrait affecter de manière grave et irréversible l'environnement, les autorités publiques veillent, par application du principe de précaution, à l'adoption de mesures provisoires et proportionnées afin d'éviter la réalisation du dommage ainsi qu'à la mise en œuvre de procédure d'évaluation des risques encourus . »

Le but du principe est de supprimer ou de réduire les risques inhérents à nos sociétés modernes. Pour y parvenir, il propose d'interdire toute activité qui pourrait avoir des effets dommageables sur l'environnement. Le bon sens n'indique-t-il pas en effet qu'il suffit de supprimer une activité chimique pour voir s'envoler avec elle le risque qui lui est associé ? N'est-il pas évident qu'un produit qu'on ne commercialisera pas ne provoquera pas de dégâts ?

Et pourtant, ce n'est pas si simple. Le risque n'est pas seulement de mener un projet ou une activité comme la fabrication d'un produit chimique ou un médicament mais aussi dans le fait de se priver de ses vertus.






Le risque de se priver d'innovations utiles

Un exemple dramatique nous est donné dans le cas du DDT. Celui-ci illustre bien avant la lettre la logique du principe de précaution. Ce pesticide avait pour vertu d'être très efficace dans l'extermination des moustiques et mouches transmettant des maladies. En 1945, l'éradication de la malaria semblait un objectif atteignable grâce à cette découverte de Paul Müller, qui lui valut un prix Nobel de médecine en 1948. Seulement, d'après Rachel Carlson, auteur d'un livre à succès, Silent Spring 2, le DDT était toxique pour certains oiseaux. Il risquait de réduire la taille de leur coquille. Devant ce risque de perte de biodiversité, le DDT fut interdit aux États-Unis en 1972.

Jusqu'en 1970, le DDT avait été utilisé avec succès en Europe, en Australie et en Amérique du Nord. Sous la pression d'organisations écologistes et avec la diabolisation du DDT qui commença dès 1962 avec Rachel Carlson, il devint plus difficile pour les pays en développement de se procurer du DDT. C'est ainsi que dans un rapport officiel de l'OMS, de 1972, on peut lire « certains pays ont arrêté la production du DDT et certains États membres rencontrent des difficultés à obtenir les approvisionnements nécessaires3 ».

Les maladies efficacement combattues par le DDT comme la malaria se sont ainsi répandues plus facilement. Aujourd'hui, les estimations concernant l'épidémie mondiale de malaria vont de 300 à 500 millions de cas, et 1 à 2,5 millions d'Africains en meurent chaque année.

Le DDT ne présente pourtant aucun danger pour l'homme et quelque trente années après la diabolisation de ce « tueur de moustique », l'agence santé des Nations unies a annoncé en septembre 2006 qu'elle commencerait à promouvoir de nouveau le DDT. Les avantages du DDT ont enfin été reconnus, à savoir qu'il reste actif pendant un mois après pulvérisation et qu'il est répulsif, c'est-à-dire qu'il chasse les moustiques plutôt que de les tuer bien après qu'ils ont eu le temps de piquer. Mieux vaut tard que jamais, mais trente années se sont quand même écoulées pendant lesquelles un grand nombre d'Africains a été privé d'un moyen efficace de lutte contre la malaria.
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